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a'ANSLËTERRE 
)moit en la Pologne 
bru facteur de paix 
L CMTE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

N o n seulement le Gouvernement bri-
Hnatrrn* témoigne ainsi à U P o l o g n e 
8Ds intérêt plus marqué qu'il ne l'avait 
fai t jastra'ici — c e qui est , en soi . signi-

' f ieatif — mais il semble avoir définiti
v e m e n t détourné la politique polonaise 
d e Fidée d'une généralisation des pactes 
bi latéraux qui est si en faveur à Berlin. 
C'est du moins ce qu'on peut lire dans 
l a phrase du communiqué relative à la 
nécessité de maintenir la coopération 
internationale dans le cadre de la 
S o c i é t é des Nations. En amenant en 
outre le colonel Beck à rejeter publi
quement la thèse d'une Europe divisée 
• a c puissances d'ordre » ( 'opposant 
a u x «r puissances de désordre », 
M . Eden a contribué à éclaircir la posi
t i on de la P o l o g n e vis-à-vis de l'Alle
m a g n e . C'est pourquoi , sans doute , l'on 
a* d e m a n d e à Berlin, d'après le corres
p o n d a n t de I' « Observer » dans cette 
Tille, c quel les assurances M. Eden 
a-t-il données à la Po logne > » Nous 
n e croyons pas que le chef du Foreign 
O f f i c e ait eu à donner des assurances 
spéciales . Il s'est probablement borné à 
laisser entendre à la Po logne que le 
maint ien de bonnes relations avec 
l 'Al lemagne et la Russie, et la préser
vat ion de son alliance avec la France, 
• o n t de sages objectifs qu'il doit être 
p l u s facile d'atteindre par une coopé-

. ration étroite avec Londres sur la base 
' d e s principes fondamentaux de la poh-
' t ique anglaise. 

O n peut concevoir toutefois que le 
Gouvernement britannique ait quelque 
moti f particulier d'apprécier davantage 
qu'autrefois la valeur du facteur polo
nais dans le maintien de la paix euro
péenne . Depuis la conclusion du pacte 
naval anglo-al lemand on a noté à Lon
dres la rapidité et l'intensité du relè
v e m e n t de la flotte du Re ich . et il y a 
tout lieu de penser que l'amirauté n'est 
p a s sans éprouver à cet égard quelque» 
préoccupat ions . L'existence dans la Rai 

, t ique d'une nouvel le puissance navale 
- c o m m e la Po logne constitue du point 
. d e r u e de l'équilibre des flottes un élé-
I m e n t qui n'est point négl igeable . On 
. p e u t s'imaginer que ce n'»st pas sans 

• raison que M. Baldwin. souhaitant la 
f b ienvenue au colonel Beck dans son 
I discours du Guildhall , jugea à propos 
} d e saluer la plus jeune flotte moderne 

d'Europe et de mentionner qu'il y avait 
; ncar d'inscrire au crédit de U Po logne 

la construction et le déve loppement du 
port de Gdynia. Ces remarques ne p o u -

, va lent guère être fortuites et il est per-
. mis d'y voir l' indication discrète du 

rôle que dans la pensée britannique la 
| Po logne pourrait jouer dans la Baltique 

c o m m e au centre et à l'est de l'Europe. 
Il est a u surplus significatif qu'on ait 

' cru devoir relever dans la presse 
. anglaise que le jour où la Po logne aura 
• réussi a améliorer ses relations avec la 
1 Tchécos lovaquie et la Lithuanie. elle 

sera en mesure de jouer encore plus 
• e f f icacement le rôle qui lui incombe 
' c o m m e facteur d'équilibre européen. Il 

n'échappera à personne qu'en souli
gnant c e fait on exprime aussi un désir. 

J - D . 
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LA CATASTROPHE 
SAINT-CHAMAS DE 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Les pompiers de l'établissement avaient 
déjà mis leur pompe e n batterie et 
al laient Inonder le bât iment au-dessus 
duquel la fumée continuait de s'élever, 
noire et épaisse, quand, soudain, à 
16 h. 39, u n e effroyable explosion se 
produisit. 

Les secours s'organisent 
Le bâtiment 104 venait de sauter. La 

violence de cette déflagration fut telle 
que dans le village et dans toutes les 
communes voisines : Mlramas. Berre. 

le nombre, i 22 heures, restait encore 
Impossible à fixer. 

Quarante morts 
et plus de cent blessés 

En effet, oh s ignalait d 'Alx-en-Pro-
vence que parmi les hui t blessés qui 
avaient é té transportés à l'hôpital, q u a 
tre avalent succombé et que quatre a u 
tres se trouvaient dans un é tat très 
grave. 

D'autres morts étaient encore signales 
par la suite e t l'on fixait à 40 le nombre 
de ceux qui avaient succombé. 

Quant au nombre des blessés, 11 e s t 
VitroUes, I s t r e s ^ M a r t r e s Marisjnanne, t o u J o u r s m a J a i s é d e ^ 

l e tainesnent dépasser la centaine, n fau-
dra une vérification minutieuse, mardi 
matin, pour la déterminer. 

Il y aura lieu, aussi, de s'enquérir d u 
sort des ouvriers assez nombreux qui 
étaient à la poudrerie pour le compte 
de divers entrepreneurs et y exécutaient 
des travaux de montage et d'entretien. 

Des accidents s'étaient déjà produits 
avant la catastrophe d'aujourd'hui. Le 
dernier remonte au moins de Juin 1835. 
n y eut une explosion qui ne ut qu'une 
victime. 

UNE APPARITION 
DANS LA CORRÊZE ? 

A u h a m e a u de Oros-Champs, à Brive, 
h a u t e une n o m m é e Marie Btavignac qui 
sttt être visionnaire. Ces Jours-ci, cette 
m m m e . qui est mariée et a quarante-
sept ans . a fait le récit suivant : 

« • «tait tôt ce mat in d'août. Je 
• m j s j a m i trois porcs chez u n voisin, 
aoudain. à un tournant de la route de 
a t t v e . Je vis s'avancer vers moi un moi 
ns» à barbe noire, très grand et pieds 
mm. S a n s dire un mot. 11 prit le bâton 
«rapine que Je tenais à la main , le 
lisant» d'un geste sur le ta lus de la 
route, puis m e dit : 

a N'ai* p a s peur, écoute-mol : Fa is 
met tre une croix e n pierre ici. car la 
pente est dangereuse ». 

« « t o n n é e . J'ouvrais la bouche pour 
M demander son nom, quand il ajouta : 
c J e suis le bienheureux Pierre D u m o u -
• n - B o r l e > et e n m e parlant. 11 mi t 
• a m a i n devant m a figure. Je suis t o m -
M * alors e t J'ai dormi ». 
. t e b ienheureux Pierre D u m o u l i n -
aorta , n é e n 1808. est parti , 11 y a oent 
agss, c o m m e missionnaire, e n Chine, où 
M tu t décapité. 

M m e BTswigriac, qui est une de ses ar-
i m t s i i i i t l fr -"•— aurait un Jour vu 
ans) goûte de sang pointer e t t rans-

l 'hnage du bienheureux qu'elle 
dans son missel . D'autres m i 

d i ce genre s'étant pro-
aux dires de la paysanne, les 

de Oros -Champs s'émeuvent 
m u n acte de foi. plantèrent u n e 
de pierre à l'entrée du hameau. 

1 * d e r g é mate d a n s l'expectative. 
F * • . 

Furieux de leur échec 
MX élections municipale», 

les communistes envahissent 
l'Hôtel de Ville de Fismes 

a a t a s . 16 novembre — Le Conseil 
d e Fismes, e n majorité front 
avant é t é dissous, de nouvel-

o n t e u l ieu dimanche. La 
t a a M de eossoenoration républicaine, ant i -
— un- a é t é é lu* : seul de la liste 

Ski ftoant populaire, le maire sortant . Ml 
iPlat inrt , a é té élu. 

A rama* d u scrutin, des groupas de 
o n t smash! las couloirs d e 

4 » v a s e et sas abords e t enfermé 
i d n mtpsmu de vote, 
it, aparoevant les gendarmas 

1 8 1 Ir marnas de Remis alertés, 
a a a n t i t i a n l — ' — - le siège 

« • T a r n a» poussant d m cela 

elle fut entendue, jetant l'inquiétude 
parmi les populations. 

D u village de Saint -Chaînas, les pre 
miers secours arrivèrent. Les ingénieurs, 
les chimistes, les contremaîtres et les 
ouvriers organisèrent le sauvetage. 

Dans un amas indescriptible de fils 
électriques, de poutres métall iques tor
dues, de débris de briques et de tulles, 
pataugeant dans une boue épaisse, où 11 
y avait à la fois de l'eau et des acides, 
on chercha k dégager les ouvriers qui 
n'avaient pu s'enfuir. 

Il y eut d'abord, parmi les sauve
teurs, une certaine confusion due à la 
commotion ressentie par tous, à la s t u 
peur et à l'obscurité. Les ouvriers i n 
demnes ou légèrement blessés fuyaient 
vers le village où habitent plus des 
neuf dixièmes de l'effectif total de la 
poudrière, qui est de cinq k six cents 
ouvriers. 

Des femmes, des enfanta déjà se pres
saient Inquiets devant l'entrée de la 
poudrerie dont les grilles avaient é t é 
fermées, n y eut quelque affolement 
dans cette foule de gens angoissés. 

La recherche des victimes 
Autour du bâtiment 104, les sauve

teurs tentaient de dégager leurs cama
rades enfouis dans les décombres. La 
nuit était venue. C'est à la lueur de 
lampes électriques & main que les pre
mières recherches furent effectuées. 

Les premiers blessés dégagés furent 
amenés vers le pavillon de la direction 
où déjà des ambulances arrivaient. D e s 
ouvriers blessés, ceux qui étaient trans
portables, furent dirigés vers les hôpi 
taux d'Aix, de Sabion et de Marseille. 

Quinze ambulances servaient au trans
port. Dans la nuit et dans l'émotion 
générale, leur dénombrement ne put être 
fait. Ce n'est que mardi mat in que l'on 
pourra en établir le nombre exact , quand 
chacun des hôpitaux aura fait connaî
tre le nombre des blessés reçus dans la 
soirée. 

Vingt-neaf cadavres 
sont dégagés 

Il y avait aussi sous les décombres 
des cadavres, e n premier lieu ceux du 
directeur, M. Larroque et de l ' ingé
nieur, M. Tessier ef ceux de v ingt-sept 
ouvriers. 

Les Ingénieurs survivants firent trans
porter le corps de M. Larroque au p a 
villon de la direction, où il habitait 
avec sa f emme et ses deux enfants . 

Sous un garage furent déposés ensui 
te seize autres corps a demi dépouillés 
de leurs vê tements par le feu et la 
violence de l'explosion. 

Douze autres furent transportés à 
l'hospice de Sa in t -Chamas . 

Cependant, à Marseille, toutes tes 
autorités civi les et mil itaires avaient 
été averties. 

M. Paul Souohler, préfet des Bouches -
du-Rhone , M. Soum. soùs-préfet d'Aix 
et M. Léon Bon, sénateur et président 
du Conseil arrivèrent à 30 h., i la 
poudrerie, devant les portes de laquelle 
s tat ionnaient toujours des femmes et 
des enfants e n larmes e t des ouvriers 
consternés. 

Un spectacle désolant 
Guidés par la lueur de lampes é lec 

triques de poche, ces trois personnal i tés 
franchirent les grilles, dépassèrent le 
pavillon directorial. Elles purent alors 
constater les effets impress ionnants de 
l'explosion. 

A tous les bât iments entrevus dans 
l'obscurité, les vitres manquaient , les 
fils électriques ou téléphoniques p e n 
daient, des débris jonchaient le sol. 

Pénétrant dans un laboratoire, s i tué 
\ un kilomètre du bât iment 104. MM. 
Paul Souchier. Soum et Léon B o n mar
chèrent sur les débris de verre Jetés à 
terre par la violence de la déflagration. 
Il leur fal lut renoncer a poursuivre 
leur marche vers le l ieu de l'explosion. 

On les conduisit Jusqu'au garage où 
avaient été déposés des cadavres. M. 
Souchier s'inclina devant ces v ict imes 
du devoir et donna des instruct ions 
pour qu'une garde fût placée auprès 
d'elles et veillât Jusqu'au Jour. 

I l s e rendit ensuite au pavil lon de 
l a direction pour saluer la dépouillé 
de M. Larroque et présenter se s condo
léances à la famille. 

Un premier récit 
M. Souchier s'est ensuite rendu à la 

mairie de S a i n t - C h a m a s où 11 s'est 
entretenu longuement avec le maire, M. 
Marceau Gauthier, qui, ouvrier t o n n e 
lier à la poudrerie, y travail lait au 
moment de la catastrophe. 

M. Gauthier lui a fa i t le récit de ce 
qui s'était passé. D é s que l'alerte d'in
cendie eut été donnée par la sirène la 
ruée du haut personnel et des ouvriers 
vers le bât iment 104. puis l'explosion. 

Je m e dirigeais avec d'autres o u 
vriers, a- t - i l dit , vers le l ieu de l'incendie 
quand J'ai é té secoué par l'explosion 
dont l a violence fut Invraisemblable. 
J'ai été jeté à terre et J'y suis resté, la 
figure cachée dans m a casquette, a t t e n 
dant avec angoisse las explos ions suc
cessives, qui, à m o n Idée, devaient se 
produire; mai s rien ne vint 

Alors, c o m m e plusieurs camarades 
q u i eux aussi, s'étalent Jetés sur lé sol, 
Je m e suis relevé e t Je ma suis dirigé 
vers l e vi l lage pour'parer au plus pressé, 
c'est-à-dire prévenir la préfecture e t la 
sous-préfecture, ainsi que le ministre 
de la Guerre. 

A M. Daladler, J'ai brièvement indi 
qué, par un télégramme, que des fa 
mil les de S a i n t - C h a m a s al la ient m trou
ver privées dé leurs chefs et que des 
secours urgents é ta lent nécessaires > 

Le préfet. M. Souchier e t M. Léon 
Bon. ont déclaré a M. Marceau Gauthier 
que, de* demain, la Cestastl général s e -
raljt saisi d î m e «aman a i da 

Un terrible explosif 
La nature de l'explosif qui a fait 

sauter le bât iment 104 et que les o u 
vriers dénomment « tolite > est connue 
de tous les chimistes . Cet explosif d'ori
gine anglaise provient de la nitratat ion 
du toluène, un dérivé de la houille. P e n 
dant la dernière guerre, 11 servait au 
chargement de la plupart des projectiles 
de nos alliés britanniques. 

On sait que nos propres obus, ou 
bombes explosives, sont presque exc lu 
s ivement chargés a la mél inite qui est, 
chimiquement, de l'acide picrique. La 
tolite est, cependant, employée elle aussi 
en raison de sa plus grande sensibilité 
explosive. Au chargement , des ga ines -
relais qui. détonnent sous l'action d'une 
amorce de fulminate de mercure, t rans 
met tent l'explosion à la charge normale 
qui emplit le corps de l'obus. 

C'est donc à un explosif particulière
m e n t sensible qu'est due la catastrophe. 

II est heureux que l'explosion de la 
tolite au hangar 104 n'en a u pas provo
qué d'autres dans les bât iments s i tués 
à proximité, n y avait, notamment , dans 
le hangar 45. une quantité importante 
de poudre noire, mais , bien que la v io 
lence de la déflagration ait causé des 
dégâts à ce bâtiment, aucune explosion 
ne s'y est produite. 

On pense qu'il y a encore 
des victimes 

sous les décombres 
D e s équipes de militaires sont arri

vées vers 22 h. pour aider aux travaux 
de déblaiement. O n estime, e n effet, 
que des vict imes doivent encore se 
trouver sous l 'amas des décombres du 
hangar 104. 

La direction du service de santé du 
15' corps a envoyé un certain nombre 
de médecins-majors et d'infirmiers. 

A 22 h. 30, des f emmes e t des ouvriers 
s tat ionnaient encore devant la grande 
entrée de la poudrerie où les gendar
mes, obéissant à une consigne sévère 
et. d'ailleurs, ignorant tout du résultat 
des recherches faites à la lueur des 
projecteurs, ne pouvaient que leur c o n 
seiller de rentrer chez eux. 

L'obscurité règne dans le vil lage de 
S a i n t - C h a m a s et dans toutes les loca
l ités voisines, le courant électrique ayant 
été coupé. 

Des troubles éclatent 
à Beyrouth ? 

Beyrouth. 16 novembre. — A l'occa
s ion d u Ramadan , à la mosquée Basta, 
d imanche , des discours d'une extrême 
violence ont été prononcés qui a t ta 
quaient l 'Unité l ibanaise et le traité 
qui la consacre. Vers 20 h., des m a n i 
festants gagnèrent les quartiers chré
tiens, où ils se livrèrent au pil lage des 
boutiques. La troupe intervint, mai s elle 
fut accueillie â coups de feu. 

Ce que voyant, des chrétiens se for
mèrent en groupes et se rendirent à 
leur tour au quartier arabe. Des m a g a 
sins furent encore saccagés ; des t r a m 
ways e t une c inquantaine d'automo
biles furent détruits . Lundi mat in , o n 
signalait trois morts et c inquante bles
sés . Le haut-commissa ire ayant c o n 
d a m n é les manifes tat ions d'ordre c o n 
fessionnel, des patrouilles, circulent e n 
tous sens . 

Un bandit s'enfuit 
de la salle d'audience 

du Palais de justice d'Aix 
Aix-en-Provence , 16 novembre. — 

Alors qu'il venait d'être condamné à la 
rélégation perpétuelle, un dangereux re
pris de justice, Emile Long, s'est enfui 
de la salle d'audience au Pala i s de Justice 
bousculant les gendarmes. Il traversa la 
salle des pas-perdus et sortit du palais. 

Jusqu'à présent les recherches effec
tuées e n ville et dans tes environ* pour 
le retrouver sont restées vaines. 

Un Congrès extraordinaire 
de la Fédération du textile 

(C.F.T.C.) 

En raison du développement considéra
ble qu'elle a pria ce» derniers temps et 
des problèmes nouveaux actuellement po
sés, la Fédération française dsa Syndicats 
professionnel» de l'industrie textile a tenu 
samedi, à Paris, un congrès extraordinaire, 
36, rue des Capucines. 

La séance du matin a été présidée par 
M. Bllger, ancien député, président de la 
Fédération des syndicats chrétiens d'Al-
saoe-Lorraine. 

Un rapport moral a é té présent* par 
M Blaln. secrétaire général, dans lequel U 
a passé en revue la s ituation des syndicats 
à travers l'ensemble du pays et a Indiqué 
les principaux points d'un, programme de 
réalisations. 

Osa communications ont été faites par 
las représentants de différentes régions. 

Aptes le repas pris en wnmmun au res
taurant coopératif du Syndicat dsa em
ployés, las sésniws ont repris leur cour» 
l'sprss-mldi. sous la présidence de M M»-
say (Yroy««> président dé la Fédération. 

La situation financier» de la Pédsr- . l en 
1a» victime» d é la catastrophe dont a été examinés, te congrès a fixé la oot l -1 

En Espagne 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Voici le communiqué officiel du quar
tier général nationaliste, **"•""*»» * 
minui t : 

< D a n s le secteur de Madrid, l 'ennemi 
a tenté d'attaquer nos posit ions au cours 
de la nuit , m a i s 11 a dû fuir e n déban
dade devant les contre-attaques énergi 
ques de nos troupes. D è s les premières 
heures de la mat inée , nous avions c o n s 
ta té sur divers points des concentrat ions 
ennemies très importantes qui avaient 
l ' intention de rompre notre front. Nous 
les avons dispersées sous te f eu de nos 
mitrai l leuses e t d e notre artillerie. P e n 
dant cette opération, nos troupes se sont 
rassemblées sur tous tes points où nous 
avions l ' intention de déclencher une a t 
taque à l'heure fixée e t avec un courage 
exemplaire, nos co lonnes se sont lancées 
â l'attaque de leurs objectifs. Elles ont 
immédiatement franchi le Manaanarès et 
ont rompu le front ennemi , e n dépit des 
tranchées et des fortifications Importan
tes construites dans cette zone. 

c L'artillerie, l 'aviation et te feu de 
nos mitrail leuses ont dispersé les troupes 
gouvernementales . Nos forces se sont 
installées dans les édifices de la Cité 
universitaire, dans le parc de l'Ouest 
et sur la promenade de Rosalès >. 

D'autre part, dans son émiss ion de 
lundi â 20 h., Radio -Tétouan a a n n o n 
cé que les forces du général Varela se 
consol ident fortement sur les positions 
conquises d imanche dans le parc de 
l'ouest et la promenade de Rosalès. 

Les tentat ives d'attaque de l a part 
des gouvernementaux ont toutes é té 
brisées. Les premières rues du quartier 
nord-ouest de Madrid sont ent ièrement 
occupées. 

Le quartier de la gare du Nord 
serait en flammes ' 

Avila, 16 novembre. — L'aviation n a 
tionale a effectué, d imanche, principale
ment d a n s la mat inée , un bombardement 
des fortifications de Madrid qui est le 
plus fort de ceux enregistrés jusqu'à 
maintenant . Le quartier de la gare du 
Nord, presque dans sa totalité, serait en 
flammes. 

Le Conseil de défense de Madrid 
dément l'entrée des nationaux 

dans la capitale... 
Madrid, 16 novembre. — Le Conseil 

de la défense de M a d n d publie â midi 
le communiqué suivant : 

« Après une semaine d'échecs cont i 
nus, l 'ennemi a tenté , d imanche après-
midi, un effort suprême pour franchir 
le Manzanarès sur le Pont des Français . 
L'attaque que les troupes marocaines et 
la Légion étrangère, appuyées par dix 
neuf chars d'assaut, ont déclenchée i 
3 heures de l 'après-midi, a été la plus 
violente et la plus meurtrière qu'aient 
du supporter Jusqu'à présent les héroï 
ques défenseurs de la capitale. 

« Après quatre heures de combat au 
cours desquelles les troupes républicai
nes ont fait sauter le pont, l 'ennemi 
a été obligé de se replier sans avoir p u 
atte indre son objectif et ayant subi de s 
pertes considérables. Trois chars d'as
saut rebelles ont été mi s hors de c o m 
bat. 

c D e nouvelles attaques ennemies sur 
le secteur Nord-Ouest ont été repous
sées. Le fleuve n'a été franchi sur aucun 
point. La défense de la capitale se pour
suit dans la résolution la plus ferme et 
l'ordre le plus complet ». 

c Le Comité de défense de Madrid a 
décidé de se réunir e n séance perma 
nente pour être prêt à prendre à tout 
moment les décisions que pourraient i m 
poser les délicates opérations qui se dé 
roulent actuel lement sur le front de 
Madrid >. 

...puis l'avoue, en déclarant 
qu'il s'agit d'une tactique 

Madrid, 16 novembre. — D a n s les der
nières heures de la soirée de d imanche , 
une co lonne nat ional i s te assez p e u n o m 
breuse, a lancé une attaque d u coté 
nord-ouest du front de Madrid, en direc
tion de la Cité universitaire où elle a 
pu pénétrer jusqu'à la Faculté de ph i 
losophie, sans se soucier d'assurer son 
contact avec l'arrière-garde. 

Se rendant compte de l'imprudence 
de cette avance ennemie , les troupes 
gouvernementales ont laissé faire cette 
colonne afin de mieux pouvoir l'isoler, 
au cours d'une contre-at taque très éner
gique qui dura toute la nuit e t une gran
de partie de la mat inée de lundi. 

A l'heure actuelle on peut confirmer 
que cette avant-garde se trouve c o m 
plètement encerclée dans tes bât iments 
situés à l 'extrémité des faubourgs de 
Madrid, en direction nord-ouest . 

Des renforts dirigés e n toute hâ te par 
les insurgés vers te l ieu du combat, au 
m o m e n t où ceux-c i se rendirent compte 
de la réussite de ce t te manœuvre gou
vernementale , o n t é t é refoulés a u P o n t 
des Français sur te Manzanarès. 

L'ambassade de France 
à Madrid 

est touchée par on obus 
Deux hôpitaux sont en flammes 

Madrid, 16 novembre. — Le bombar
dement de lundi soir a particulièrement 
éprouvé te quartier où se trouve l 'am
bassade de France. 

L'un des projectiles est tombé sur te 
toit m ê m e de l'ambassade et a causé 
des dégâts m a i s p a s de vict ime. U n a u 
tre est tombé sur u n e maison a t t enant 
aux bureaux de la chancellerie, o n troi
sième sur un immeuble s i tué Juste an 
face de l'ambassade. 

Les blessés I n s t e a i s à 1 hôp i ta l pro
vincial e t à l'hôpital Bar Oartos ont 
été évacués car tes deux établissements 
sont e n flammes. 

Le consul de France, M. Neuville, 
collaborant avec M. Taddel. v ice -con
sul, a offert au doyen de la Facul té de 
Médecine, une partie du Lycée Français 
pour y Installer la plus grande quan
t i té possible des hospitalisés provenant 
des deux hôpitaux sinistrés. 

Lé Comité de défense de Madrid a 
fait porter dans sa soirée des remercie
ments et des fél icitations au consul et 
au vlos-coneut de France pour leur geste 
humanitaire . ' 

e— 
— Deux assîtes!—ri. «ssiisndus «"une 

automobile, ont assailli, rue M l Oèrsls, à 
Mar—Ula, M. Jean Baptiste AchMrl. âgé de 
7S ans. et lui ont enlevé son portefeuille 
contenant 30 000 fr. Us ont ssunixss Bris la 
fuite. 

LE MYSTÈRE DU RAPIDE 
STRASBOURG-VINTIMILLE 

a 

Les enquêteurs ne pensent pas que le vol 
ait été le mobile de rassassinat de M"* Garola 

AUSSI VONT-ILS RECHERCHER LES RELATIONS 
DE LA VICTIME 

Nice, 16 novembre. — Nous avons 
relaté, hier, dans quelles circonstances 
on a découvert dans te rapide Btrae-
bourg-Vintimllle, e n gare de Menton, le 
cadavre de Mme Suaarane Garola, âgée 
de 33 ans, gérante d m magas ins « A la 
Marquise de Sévigné >, à Cannes. 

C'est un contrôleur, M. Veyrac, qui, 
le premier, constata que Mme Garola 
avait été chloroformée. La malheureuse 
avait succombé à l'asphyxie. 

Les enquêteurs pensent que te crime 
a été commis entre Toulon et Cannes, 
aux environs de Carnoulles. 

En effet. M. Veyrac a déclaré : 

« Je m e souviens maintenant que 
Mme Garola était accompagnée, e n m o n 
tant à Marseille, par un homme, que 
Je n'ai pas dévisagé. Mais à M ki lo
mètres environ après la gare des Arc, 
comme j'effectuais le poinçonnage des 
billets, un voyageur âgé d'une c inquan
taine d'années qui se tenait dans le cou
loir, se précipita devant mol au m o m e n t 
où J'allais pénétrer dans te comparti 
m e n t où M m e Garola reposait sous s a 
couverture, dans l'état m ê m e où Je de
vais la découvrir à Beaulieu... 

t — Vous n'allez pas déranger cette 
dame, m e dit- i l ; vous voyex bien qu'elle 
dort... Vous lui demanderez son billet 
plus tard I ». 

c Je n'Insistai pas, malheureusement . 
et Je poursuivis m a tournée. Dire qu'à 
cet Instant je tenais l'assassin et que, j teurs. 

peut-être, il était encore temps de sau 
ver la pauvre voyageuse I >. 

H semble que l'étrange individu qui 
veillait sur M m e Garola dé jà chlorofor
mée soit descendu e n gare de Nice e n 
compagnie d'un autre inconnu. 

Sont -oe l'assassin de la voyageuse et 
son complice ? 

On peut le croire, car l'autopsie de la 
vict ime a révélé qu'il a fal lu a u m o i n s 
deux personnes, l'une maintenant la v i c 
time e t l'autre l'aneéttaésiant, pour a c 
complir ce forfait. 

Mais Jusqu'ici l'enquête n'a donné a u 
cun résultat appréciable. 

Le mobile du crime demeure inconnu. 
Malgré la disparition de 1500 fr. qui 

se trouvaient dans te sac à m a i n de la 
victime les enquêteurs ne pensent pas 
que te vol soit le mobile d u crime 
L'assassin a, en effet, c o m m i s des fautes 
qu'un professionnel n'aurait s a n s doute 
pas faites, n a laissé dans te wagon 
des débris de l'ampoule contenant le 
narcotique qui a servi à endormir M m e 
Garola ; 11 a laissé aussi un cache-nez 
e n la ine grise ; 11 a, e n outre, négl igé 
les bijoux d'assez grande valeur que 
portait la victime. 

Malgré la présence de gens suspecté 
sur le quai de la gare à Lyon, au m o 
m e n t du départ de M m e Garola, il est 
impossible d'aiguiller les recherches vers 
un malfaiteur qui aurait tué pour voler. 

C'est donc vers la vie privée de M m e 
Garola que vont se pencher les enqué-

La distribution de récompenses 
da Comice agricole 

de l'arrondissement de Lille 

action fédérale pour l'année 1(87. 
A e» seageés ont. pris part «as u p i è 
ataats « a Kapsj. afia Vosges, e s t e s es. de, 

La distribution solennelle des récom
penses aux lauréats des derniers concours 
du Comice agricole de l'arrondissement de 
Lille s'est déroulée dans la salle du Con
servatoire, sous la présidence de M. 
Alexandre Creepel, vice-président, entouré 
des membres d u bureau. 

Le président après avoir évoqué avec 
émotion le souvenir d u très regretté M. O. 
OuUbaut, fit le tableau de la situation 
présente de l'agriculture et conclut en de
mandant aux agriculteurs de rester étroi
tement unis pour être plus forts dans la 
défense de leurs intérêts communs. 

M. Numa Rousse donne ensuite lecture 
du rapport moral et exprime sa confiance 
en u n avenir meilleur de prospérité et de 
paix. 

LE PALMARÈS 
BONNE CULTURE DES FERMES 

Grande culture 
Première section. — Propriétaires : mé

daille de vermeil et médaille de bronze 
grand module de la Baase-COur familiale de 
Lille, à M. Jérôme Deunotte. à Deûlémont. 

Rappel de médaille de vermeil et diplôme 
d'honneur : l o i . Auguste Ooeman. à Co-
mmee; Oeorges Ghestem. à Warneton-Ba»; 
Paul Parez, à la Rouge-Porte, Comlnee; 
Georges Cuveller, le Hei. a Oomlnee. 

Deuxième section. — Locataires : médailles 
d'argent, M. Pierre DUlles. à Deûlémont 

Moyenne culture 
Première section. — Propriétaires : mé

daille* d'argent. MM. Louis Montaigne, à 
comlnee; Paul Desrumaux. à Quesnoy-»ur-
Dlûle. 

Deuxième section. — Locataires : médaille 
d'argent. M. Bonnel-Chobert. à Queanoy. 
RECOMPENSES AUX BONNES FERMIERES 

Moyenne culture 
Médaille d'argent. Mme Leroy, à Queanoy. 

Grande culture 
Médaille d'argent et médaille de bronze 

argenté grand module, offerte par la Basse-
Cour xanullal* de Lille : Mme Lesaffre. à 
Comlnee. 
RECOMPENSES AUX VIEUX SERVITEURS 

Charretiers. — MM. Emile Pollet. 37 ans 
dt- servir» chez M. C. Lesaffre. à Comlnes ; 
Marcel Ctryson. 33 ans chez M Aug. Ooè-
man-Mantel. à Oomlnes ; J.-B. Delras. 14 
ans chez M Ohestem-Goèman. S Deûlémont. 
Henri Bonduelle. 14 ans chez M. Paul Parez, 
à Comlnee ; Oeorges Lepoutre, 12 an» chez 
M. Ait. Lagache. à Bataleux : André Flaire, 
11 t u enca M. D Lesaffre. à Comlnee. 

Ouvrière agricoles. — MM. Paul DerVidt, 
45 ans chez M. Ohestem-Vermès. à Warne-
tcn-Bas ; J.-B. Deareumaux, 11 ans chez M. 
Mahleu. à Queenoy-sur-Deu.ie : Désiré Wye-
kaert. 40 ans chez M. O i Renard, à Co
mlnee; Jules Oouetn. 3é ans chez M. Maurice 
Mahleu. à Llnatllea : Gustave Lemahleu. 2» 
ans cites M. P. Capelle. à comlnee (Sainte-
Marguerite I. 

Ou Trier, spécialises. — M. Ch. Bonduelle, 
13 ans chez M. A. Ootmsn-Mantet. à Co
mlnee. 

Dames serrantes. — Mlle Germaine Lour-
tne 40 ans ehe» M. Valéry TeUler. à Mareq-
en-Barosul 

Gardes champêtres — MM. L Fretin. 23 
ans. et H Testelln. M ans à Queenoy-eur-
Deûls. 

En outre, la plaquette ou Oomioe a été 
remise à SI membre» qui comptant plus de 
trente année» de présence dans le» rangs 

TJn banquet fut ensuite servi à la salle 
Richelieu, rue du Court-Debout. 

La fête annuelle 
des anciens chasseurs à pied 

à Lille 

Les ancien» chasseur» à pied ont fêté 
dimanche, S LUI». 1» S f anniversaire de 
la fondation de leur groupement. Après 
un plsux pèlerinage sur la tombe du com
mandant Léon, a u cimetière de l'Est où 
une gerbe fu t déposé», lss « F t l t s vitriers» 
gagnèrent 1* monument aux morts où, 
après quelques Instants de recueillement, 
il» déposèrent une magnifique palme. 

En cortège. U» se rendirent ensuite à 
l'églase Balnt-sttisone où. à midi, un» 
messe était célébrée à U mémolr» dé» 
chasseur» à pied morts pour la France et 
des sociétaires décédé» 

Dan» son ssnnon. M. le cnanoln» Dutoo, 
ancien aumônier du M* B.C.P. fit a n 
émouvant éloge d u ootonei Drtant. 

L» traditionnel banquet rut ssi i l a m o 
tet Maréchal n était présidé par ks ll«u-
Wnant-coloncl Brunsau, président d'Hon
neur, entouré de nombrauasa personnalités 
parmi lesquelles MM. BonnevUI», eon-
•elUer de préfecture, représentent M. Car
ies, préfet « u Nord; Isa onats d e bataillon 
d» r a i s a i s l . représentant le gssMSal com
mandant la uMsiiMr» région, e t Cherrièrè. 
commandant 1» lè> B.CJ>., e t c . . 

Au Champagne, dés discours furent pro
noncés par MM. RauvaUe. Otovie Qialss -
pansha. Maurice Olivier Laaair, BsYvar-
laau». OUrrlèr», cksaten. sdjolat m aasirs: 
lé epaimaadaat de Paiesvel. la Ueutaaaat-
eolaast kruasau st U. asmnevUle. 

Le Congrès de l'Union 
de* Amicales laïques, à Douai 

L'Union des Amicales laïques du Nord a 
tenu dimanche, à Douai, un congrès ayant 
à l'ordre du Jour d'une part l'éducation 
physique à l'école; d'autre part, l'éduca
tion artistique. 

Le matin, les congressistes ont entendu 
un rapport détaillé de M Joseph Pauiet, 
commissaire général, sur la nécessité dé 
généraliser l'éducation physique et sur 
l'orientation de la Confédération dans 
l'éducation physique. 

Après un banquet servi à l'Hôtel de 
Ville, s'est tenue à 18 h., l'assemblés plé-
nlère, sous la présidence de M. Vlllay. 

LE8 VŒUX 
Parmi les voeux qui ont été adoptés, 

nous relevons les suivants pour les deux 
sections: 

U.F.O.L.E.P. (éducation physique). — Qu> 
les organisation» étrangères à l ' O J . O U J ' . 
ne puissent organiser des championnats 
scolaires et universitaires. 

Considérant que le sport étant un délas
sement Intellectuel en même temps profi
table au développement physique de l'Indi
vidu. m . r . 0 1 . l p . ne «aurait admettre que 
se» ressortissants en tirent un pront pécu
niaire. 

Que chaque fédération des ville» et can
tons des Amicales laïques prennent des dis
position» pour la création des sections 
sportives; que le» présidente de fédérations 
établissent un rapport démontrant leurs 
efforts en vue de la constitution de sections 
sportive». 

Qu'une révision du taux de déplacement 
accordé aux sections sportives disputent 
l'épreurs nationale de r u . F O L EP. soit 
•ngagée et que de» dispositions soient pri
ses pour une application Immédiate. 

Que la subvention annuelle soit augmen
tée, considérant que cette subvention est 
nettement Inférieure à l'effort déployé par 
les sections sportives, celles du football en 
particulier. 

C. F. O. L.E.A. (éducation artistique). — 
Après une adresse de sympathie à M. Mer-
chler. commissaire général, le congre» émet 
différent» vœux, notamment: 

Que les réseaux donnent da» facilités de 
circulation pour se rendre au concours de 
l'U.F.O.L.E.A.. quel que soit le nombre de 
participante. 

Qu'une prime d'élolgnement soit allouée 
au-delà d'une certaine distance, mêmes 
modalité» que pour 1U F O L E P 

Que la critique soit faite à chaque sec
tion, mal» n» soit pas rendu» publique par 
la voix de l'Amlcailst», mala entre le Jury 
et le directeur de la troupe. 

Que l'on apprenne des choeurs à deux 
voix, qu'une large part soit fait» aux chan-
aona populaire» de Franc», et que 1» chant 
soit donné dan» le» amicales comme à 
l'école du Jour. 

En es qui concerne le» bibliothèque», le 
congre» demande, en attendant* l'aide effi
cace promise d'un» façon bien vagu» et 
tout administrative par lss pouvoirs pu
blie», que l'Union des Amicales laïques du 
Nord marque d'une façon tangible sa soiil-
cltude à os» oeuvre» si déshéritée». 

«J 

Les œuvres familiales 
des anciens combattants 

DERNIÈRE 
HEURE 

M. Q+orgaa 
atrcrsiftaiTa 

du miniatèra (tes Flnancaa 
annonça l'âge d'or 

Paris. 18 uenomnrs. — Dana tes oésVa-
ratlcns qu'il a faite» à « L'Information ». 
M. Oeorgss Mer, qui vient d'être nommé 
secrétaire général d u ml natter» osa Fi 
nances, a exprimé les Urnes géuèialas d e 
l'action qu'il compte entreprendre dans 
sss nouvelles fonctions. 

» Il s'agit d'adapter, a dit en substance 
M. Oeorges Mer. le système des impôts s 
la forme de la richesse modems, par 1* 
rnle d'une simplification oomnléte cm ré
gime fiscal, par le moyen d'une détente 
msastve d» certains impôts. Noos « s u » . 
don* dégeler les 160 milliards qui dans 
notre pays, sont hors circulation. 

a Lorsque chacun aura compris où la 
Ministre des Finances veut aller, la oon-
flanoe renaîtra. La foule des petites gêna 
qui épargnent, retrouvera le chemin dé 
la Bourse, non pour y spéculer dans l e 
vide, mais pour consolider l'argent mis 
d* côté avec prévoyance. Toutes les valeurs 
monteront sans distinction et sans l ' in
tervention des caisses. 

» Le porteur d'or donnera de plein gré 
son petit trésor lorsqu'il comprendra 
qu'au lieu de 30 et 40 «j. qu'il espère de 
sa tire-lire, il va gagner 300 k 400 % sur 
les valeurs qu'il achètera et qu'en] 4 OU 
S ans avalent baissé dans cette propor
tion. L:Btat français empruntera dis n o u 
veau k 3 % au perpétuel et tes rentes de 
ce taux seront au pair. C'est une ques
tion de volonté des chefs et d'action ds 
ceux qui administrent >. 

• 

Las administrateurs 
d'une société lyonnais* 

sont condamnés 
Lyon. 16 novembre. — Le Tribunal cor

rectionnel de Lyon a prononcé les peines 
suivantes contre les administrateurs de la 
société anonyme des Soieries de Claire-
goutte (Haute-Saône), dont le siège est 
à Lyon, boulevard Pommerol, pour escro
queries et abus de confiance «élevant k 
quatorze millions et infraction k la lot 
sur lee sociétés: 

Edmond Saluer. 38 ans: 8 ans de prison 
et mlUe francs d'amende; Alfred Engel. 
56 ans; Albert Lenclume. directeur géné
ral, et Paul Zang, directeur de la Ban
que de Strasbourg, chacun 6 mois de pri
son et 2 000 fr. d'amende; Paul Bloch, 
notaire k Montbéllard: 6 mois de prison 
avec sursis et 2.000 fr. d'amende; Félicien 
Lacaux. directeur de la Société Générale 
de Belfort, 500 fr. d'amende. 

La Banque de Strasbourg et la Société 
Générale sont déclarées clvUement res
ponsables de Zang et de Lacaux, leurs 
préposés respectifs. 

En matière de réparations civiles, le 
tribunal a condamné Salller k restituer k 
la Société de Clalrregoutte la somme de 
3650000 fr. et tous les prévenus, con
jointement e t solidairement, k des res
titutions s'élevant k près de 11 millions 
de francs: Lenclume et Engel, conjointe
ment et solidairement, k reverser, k la 
Banque de Strasbourg et au compte de 
Clalregoutte. la somme de 3 millions, 
outre intérêts au 30 septembre 1930. 

Par contre, la demande de la partis 
civile, tendant k la nomination d'un 
expert pour rechercher le montant des 
sommes exactement dues k la Société 

Clalregoutte et le versement d'une 
provision de 6 millions, ont été rejeté»». 

Une perquisition au siège 
d'une société do eridit mutuel 

à Paris 
Psrts, 16 novembre. — De nombreuses 

plaintes avant été portées contre la s o 
ciété de crédit mutuel < La Famille >, rue 
Madr.me, le Parquet a fait perquisitionner 
dans les bureaux de cette société, où U 
a saisi de nombreux documents. 

Nouvelles Sportives 

On nous prie d'insérer : 
L'Union des sociétés mutuelle» d» retrai

tes de» ancien» combattante et victimes 
de guerre, t. rue Georges-Berger, k Parla, 
a créé, k coté de la Caisse autonome, spé
cialement réservée sux ancien» combat
tante, un* socteué famUlale de retrait» 
approuvée par arrêté ministériel du T soût K 

Cette société ouverte sus orphelins de 
guerre, aux familles d'ancien» combattant» 
et aux victimes civiles de la guerre, leur 
permet d» s» constituer dans de» condi
tion» aussi sors» et aussi avantageuses 
qu'k la ralass autonome de» anciens com
battante une retraite majorée par l'Etat. 

1* Les orphelin» d* la guerre 1B14-1B1S 
bénéficient de» mêmes avantaae» que sas 
anciens combattants : majoration de 12,30 
pour oent de 1» rente constituée par les 
cotisation» de» sociétaires, aous condition 
de justifier d'un bulletin d» décès du père 
portant la mention t Mort pour la Pran-

famUles d'anciens combattant» 

fr» pour 
pour lss saajsnis. 

L* maximum a s retrait» qu» l'est peut as 
uliasillasi set te S.OOO fr» par an. à Msje 
de M ans au plus tôt. 

— Four un orphelin 
an», ebaqu» versa 
k capital réservé 

k l'kge te M aaa « a * retraits d» 391 fr» M 
par sa . Est vessant l o i s ta par aa pen
dant M an», n isSMseiIra une psastea 
annuelle te ASM ta k se an». 

é t a n t syssssssa esaassistasvt âgé 

îoo ta k sapital i assit» lui sesaisra aaa 
rente te 88» ta Sa k M ans. Pour iMBjlr 
k est Se* on* istialts annu*n» te 6880 
ta, a devra vassar, paneant M an*. 8M tm 
par an. k aapltal réservé 

Pour a n 
r*s. te 48 
s lé* ta 
aa seaaton te 88 ta M 
* par sa . sanSaai u u 

e s t a s , d'un* retrait» aanusil» « s 8808 

LA LUTTE 
D a n K o l o f f b a t 

l e S u é d o i s M a l m b e r g 
Part». 16 novembre. — Au Palsés es» 

Sports : 
Koakanunogg (Bulgare) bat Dlcfc Perron 

(Suédois), disqualifié pour brutalités répé
tées, après 11'45" 

René Mlcbct (France) tombe Hana Bue-
ing (AU.), après 15*3". par un enfourobe-

ment. r 
Rube Wrljht (E-U.) tombe Len Ban 

E.-TJ), après IS'30", par une prise d'épau
les 

Navallles (Pranoe) et Van CoppenoUe 
*renee) font match nul. 
Bronzeriez (E-TJ.) tombe Mlquet (PTar.ce) 

après 33'. par un coup de bélier suivi d'un 
«nfourchement. 

Dan Koloff (Bulgare) bat Malmberg 
(Suède), en deux manches: la premier* 
après 40'1" par un enfourehement. «S sa 
seconde manche après 6'30". par un retour
nement de bras. 

nnn«p,«Tnpmentç comiTierciaiix 

COTONS 
LIVERPOOL, l t 

Importations. 115 balle* : 
*is»e 3 : Brésilien, balsa» S 

«ev-onèan» 

itesm j ivtejjaav 

1 1 

1 • 
•s" Tu»*, 

Prèa, 1 tear ' 

1 

CHANGES A L'ÉTRANGER. 
8ur Parts. 103 13: sa» 1 

JO: B» . hors ttanqu.O » 1». O U * S i t e 
k court estas*, a 1/3. 

KÎST 
STJCsUsB — Cuba, prompt* i l 

A «srm» : eur n m — l a s . ira, a 
ers. If*, nom.: Jeans». MO 3eT. _ 
3*7; mal. 303-370: JulU*t. 3T*-3T8| 
bte. 3T3-TI4 — Vantas, 14.60» «aaa 

béner.clalr» sjsrai aura 

188* : A u a i i i w i «* sem 
tusslss tes A.C. « a Mard, K raa 


